LAISSER À L'AUTRE LES FRUITS DU LABEUR
Qo 2,18-26
18 Il ne m'a jamais traversé l'esprit de détester une mission parce qu'un jour je devais la laisser à mon successeur. (Même s'il détruisait l'œuvre entreprise pour effacer toute trace de mon passage, afin d'imprimer plus facilement sa marque.)
Ce sentiment aurait été pour moi comme une marque de mépris et d'indifférence pour les personnes avec qui j'avais partagé un bout de chemin.

Je vivais et agissais comme si je devais rester très longtemps, sachant bien que ma présence ne devait durer que quelques années, avant de poursuivre ma route pour un autre appel.

Du travail mis en chantier et réalisé, en m'y engageant entièrement, avec générosité et un savoir faire, dans un environnement officiel pas toujours favorable, voire même hostile, il ne reste, avec les années, que quelques traces. Seuls demeurent les gestes et les paroles qui ont marqué les cœurs.
19 Cachée et oubliée, la graine semée en terre reste présente. Après des années, une pousse imprévue et imprévisible pourra sortir, même en l'absence de celui qui l'a plantée. Des inconnus en récolteront les fruits. Ainsi pour le service de la Parole.

Qui peut être sûr de garder cette espérance de l'homme sage ?

Vais-je parler de la vanité d'y croire, sans avoir la moindre certitude pour l'avenir ?

Un aspect paradoxal apparaît dans le fait qu'un sage se tue au labeur et donne sa vie, et que les ingrats, les traîtres et les infidèles en récoltent souvent les bienfaits.

20 Mon cœur a aussi connu le découragement et la résignation pour le travail accompli, perçu comme inutile et temps perdu, sans avoir reçu " le salaire " des gens heureux.
Je n'ai jamais abandonné pour atteindre mon but, même si les objectifs, embourbés et tombés dans une profonde opacité, me faisaient tourner en rond.

J'attendais une petite éclaircie, et reprenais mon chemin, avançant bien souvent sans toujours savoir où j'allais, et qui je rencontrerais.
Pouvais-je abandonner tout espoir quand je voyais autour de moi tant de personnes prisonnières de leur misère, avec le dos courbé, mais gardant la tête droite et les yeux bien ouverts. En poursuivant la route, je leur rendais témoignage.

         21  La parabole du riche insensé pose cette question: Une vie est-elle faite pour être bien remplie ? Trop pleine, ne ressemblerait-elle pas à un entrepôt ?                      Lc 12,16-21 

Que retire-t-il de tout son labeur ? N'a-t-il pas mené une vie à contre sens ?

De plus,  ceux qui vont hériter de lui ne vont-il pas se faire la guerre, ou se mettre en procès, pour obtenir la meilleure part ?

Que dire de cette génération vaine qui reçoit tout sans avoir peiné, et qui s'angoisse sur le retour possible du déluge ? "Car la méchanceté était grande sur la terre."   Gn 6,5
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22 Quelle supériorité et quelle utilité un homme retire de tous ses soucis et de toute sa souffrance endurée ?

Il devra abandonner un jour tout ce qu'il a amassé et récolté. Ne laissera-t-il pas à un autre le fruit de sa peine et de ses fatigues, au partage du sort ?                           Si 14,15
Il n'est même pas assuré que les résultats de son travail puissent intéresser quelqu'un après lui. Ils peuvent tomber dans l'oubli comme des choses inutiles et dépassées, puis devenir un déchet jeté sur une décharge sauvage. 

Prisonnier de ses doutes et de ses interrogations, il devient pour lui-même la première cause de ses tourments.

23 Au moment où il se repose sur son lit, le sommeil de la nuit ne fait que varier ses soucis, et change sa connaissance.
Un rien de repos et aussitôt, dans ses rêves, il est à la peine tout comme en plein jour, troublé par les visions de son cœur, rempli de peine et de frustrations. Il est comme un fuyard échappant au combat.                                                                           Si 40,5-6
Toute créature qui vient de la terre retourne à la terre, et celle qui vient des eaux retourne à la mer.

Et moi, puis-je dire d'où je viens pour savoir où je vais, devant un bilan plutôt mesuré, voire décevant ? Sûrement, un appel viendra me surprendre et m'arrachera à ma question.
24 Où se cache la foi en Dieu dans toute cette réflexion ? Son absence vient-elle obscurcir un peu plus la vision de la réalité et de la destinée humaine ?

Si le bonheur sur terre arrive comme une récompense de la vertu, et le malheur comme la conséquence de nos erreurs et de nos fautes, la question est réglée une fois pour toutes. Mais la véritable postérité donne à regarder du côté de l'âme.
Cette logique assez naturelle de la rétribution, qui n'arrive plus à distinguer les hommes droits et justes des autres, ne peut pas satisfaire l'esprit et le cœur.

"Heureux les pauvres de cœur: le Royaume des Cieux est à eux."* Ce bonheur de charité et de justice, véritable richesse,  se reçoit comme un don offert par Dieu dans sa providence, et non seulement comme le résultat de sa propre action.              * Mt 5,3
        25  Si tout ce que j'ai entrepris devenait mon bien propre, pour l'engranger comme le fruit de mon labeur, des sentiments de frustration et de colère m'envahiraient. 
Mais si je reconnais dans mes actions l'œuvre de Dieu, pourquoi évaluer par rapport à moi même les biens d'en haut dont je ne suis pas propriétaire ?
Je le sais, mes pensées profondes ne viennent pas de mes facultés, les œuvres entreprises ne sont pas les miennes, et ma richesse ne m'appartient pas.
Ce que j'ai gagné ou reçu par mon travail, je le gère simplement pour le donner. Je vis ce choix comme un acte de libération, pour me rendre disponible et libre, intérieurement.

26 Qui est bon devant toi, mon Dieu ? Tu donnes ta réponse en envoyant l'Esprit de force et d'intelligence, et fais de ta Parole une nourriture donnée en temps voulu.

Tu appelles chacun des hommes selon des dispositions que toi seul connais, et tu les appelles amis.
Les sensés restent éveillés et portent la promesse de l'avenir. Les insensés se laissent aller dans le sommeil, et démontent le contresens de l'existence.                     Mt  25,1-13
C'est bien Toi qui aides l'obscur à monter vers la Lumière, et tu donnes sagesse, science et joie, pour l'appel à poursuivre, non le vent, mais la meilleure part du réel.
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